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Combien parmi nous peuvent dire, ou ont pu dire un jour de leur enfant, en toute sérénité, comme à 

la fin de l’évangile que nous venons d’accueillir… «  Mon enfant croissait et se fortifiait. Il était rempli 

de sagesse, et la grâce de Dieu était sur lui. » ? 

Mais osons-nous suffisamment, comme Marie et Joseph, présenter en confiance notre enfant, nos 

enfants ou la personne qui nous est confiée, au Seigneur ? 

Par ce geste, Marie, tu as ouvert avec Joseph la porte à la mission de Jésus parmi nous et donc tu nous 

as ouvert les portes de la foi en permettant à Jésus d’accomplir sa mission. 

Et nous sommes, à notre tour, tous appelés à être porte de la foi pour les autres… malgré nous 

parfois… malgré tout parfois… Osons le croire et osons le vivre ! 

 

Durant ma dernière année d’enseignement, il m’a été confié en tant que professeur principal une 

classe de 29  élèves de 15 à 17 ans. Parmi eux, une jeune fille que j’appellerai Anna. Plus tard, 

j’apprendrai qu’elle est née au bout du monde, et qu’elle a été adoptée à l’âge d’ 1 an par une famille 

de la région. Elle était interne au lycée. Son regard, très parlant, m’a tout de suite impressionné. 

On y lisait une certaine angoisse, certes, mais surtout une grande méfiance d’entrée de jeu. Il y a eu 

ensuite une petite période de charme pour attirer l’attention. Mais, ayant très vite fait parler  d’elle, à 

l’internat surtout, mes interventions ont coupé court à cette tentative de charme et la relation s’est 

avérée beaucoup plus froide. 

A chaque cours ; Anna passait d’un court instant où elle voulait montrer ses bonnes intentions à un 

temps où elle s’enfermait, allant jusqu’à nier devant sa feuille quasiment blanche qu’elle ne prenait 

pas le cours, perturbant même la séance par ses réactions gênantes. 

Je pense sincèrement lui avoir redonné sa chance à chaque cours ; néanmoins, elle n’appréciait pas 

que je ne la prenne pas plus en pitié et que j’ose parfois mettre en doute sa bonne foi. 

Elle a réussi par ses interventions musclées à se faire élire déléguée. J’ai vraiment cru que ce serait 

l’occasion d’une complicité plus constructive…. D’un nouveau départ pour elle… pour notre relation… 

Et puis j’ai découvert ses difficultés… ses difficultés de compréhension, d’expression, difficultés à 

prendre des notes, à bâtir même un simple raisonnement… Parfois, elle envoyait tout balader en 

disant qu’elle ne comprenait rien mais sans jamais reconnaître ses fragilités. Elle continuait à dire que 

ça allait ou que c’était de la faute du prof… Beaucoup de professeurs la craignaient et disaient que ça 

allait pour ne pas avoir d’ennuis avec elle… Elle faisait peur… 

Elle partagea sa rancœur, voire sa haine me concernant, par courriers personnels à la CPE et au 

directeur… prétextant que je m’acharnais sur elle… C’est vrai, je ne rentrais pas dans son jeu. Elle a 

essayé de mettre la classe contre moi, sans succès. 

Mettant en doute son intervention mensongère à un conseil de discipline pour soi-disant défendre 

son amie, même le directeur et la CPE se sont dit impressionnés par le regard noir et haineux qu’elle 

me destinait. 

Elle était surtout en conflit avec ses parents à un point tel qu’elle a nié leur existence me répondant 

un jour : «  Comment je peux faire signer ce papier par mes parents si je n’ai pas de parents ? » Or, 

nous connaissions bien sa maman. Elle était même au comité de parents d’élèves. 

Il y a eu d’autres manifestations de provocation allant jusqu’à des tentatives de suicide 

maladroites dont le seul but était d’être reconnue malheureuse et qu’on fasse attention à elle.  

Et pourtant… 

 

En tant qu’animateur en pastorale, et elle le savait, j’invite les 550 élèves à une célébration du 

sacrement de réconciliation. Elle était parmi les 3 élèves qui sont venus.  



Dès le mois de décembre, je propose le pèlerinage à Lourdes… Elle s’y inscrit avec sa « bande »… Aïe, 

Aïe ! Que faire ? Mais, elle s’y inscrit ! 

A la veillée de Noël, elle réclame pour intervenir pour lire le poème d’un jeune : « J’ai 18 ans et je veux 

mourir / J’ai 18 ans et je veux vivre ! ». 

C’est elle qui prend la parole devant tout le monde en fin de veillée pour me remercier de l’avoir 

organisée ! 

Un peu plus tard, la voilà qui s’inscrit aux scouts. Je n’en reviens pas ! 

Au lycée, ses résultats sont très mauvais… On ne voit pas comment bien l’orienter. Elle refuse ce qu’on 

lui conseille… 

A Lourdes ? Toute la bande ne s’est pas bien tenue, mais, elle, elle fut remarquable : priorité au 

service et toujours respectueuse ! Ce fut l’occasion pour elle de se découvrir et de se dire son désir 

d’opter pour une vie au service des plus souffrants, si c’est possible… 

A la retraite depuis 2 mois, une ancienne collègue me dit avoir un courrier pour moi d’une ancienne 

élève… Vous avez deviné… C’est elle !   

Elle va presque jusqu’à dire que je lui manque… Elle fait le point sur ce qu’elle vit, ce qu’elle veut vivre 

aussi. Elle me demande très gentiment de mes nouvelles… même si au niveau des études, ça ne va pas 

très bien, me dit-on par ailleurs… 

Nous nous retrouvons plus tard, par hasard, côte à côte à la célébration du Jeudi saint… 

Et voilà qu’il y a quelques jours, je la croise… Elle vient vers moi, toute timide cette fois mais 

rayonnante, et m’annonce avec une joie non dissimulée, qu’elle sera cheftaine de jeannettes cette 

année ! 

Alléluia ! Mais quel chemin inattendu et magnifique alors qu’on était à deux doigts de 

désespérer d’elle, elle la première !!! 

Alors, j’ose maintenant dire, même si j’ai eu peine et l’équipe éducative du lycée avec moi à l’imaginer 

et à le croire : « Anna croissait et se fortifiait. Elle est remplie de sagesse, et la grâce de Dieu est sur 

elle. »  

 

Ne désespérons pas, prions notre Seigneur, confions-nous à lui, demeurons droit, tenons bon 

pour permettre à l’autre de se situer, acceptons parfois d’être mal aimé, au moins un moment, 

proposons, invitons, essayons de garder confiance, demeurons dans la paix… et laissons Dieu œuvrer 

en chacun…  

… et peut-être aurons-nous plus souvent le bonheur de voir les portes des cœurs fermés de personnes 

qui nous entourent, s’ouvrir à la confiance et à l’amour et rayonner cet amour à leur tour !!  

Ainsi, nous participons à l’établissement de ton royaume, Seigneur ! 

A nous de jouer pour continuer, à notre mesure, là où la vie nous appelle, à ouvrir, avec Marie, les 

portes de la foi à ce monde qui en a tant besoin ! 


